Les éclats de rire de Tristan parvinrent aux oreilles de Grand-père.
- Tu m’as l’air de bien t’amuser, Tristan, fit remarquer Grand-père.
― Je n’ai jamais rien vu d’aussi drôle ! répondit Tristan. Pierre a trébuché et il est tombé dans les escaliers. Il s’est pris le pied dans un seau. Il a finalement réussi à se dégager mais sa chaussure est restée coincée, expliqua Tristan en éclatant de rire.
Mais Grand-père, lui, avait l’air triste.
― Il aurait pu se faire très mal ! dit-t-il. Qu’est-ce que tu dirais si la même chose t’arrivait ? Ce n’est pas très gentil de se moquer de quelqu’un qui vient d’avoir un accident. Cela me rappelle l’histoire de Guillerelle.
Guillerelle avait du mal à marcher, elle devait s’appuyer sur une brindille. L’une de ses pattes était bandée et la faisait souffrir.
La veille, elle avait buté sur une racine et s’était blessée. Julie lui avait fait un bandage, et l’avait invitée à dîner.
Aujourd’hui, grâce à une béquille, Guillerelle pouvait se déplacer, mais comme elle était triste !
― Si seulement je n’avais pas trébuché sur cette racine ! marmonna-t-elle.
Soudain, sa béquille se brisa. Et la revoilà par terre.
― Aïe ! s’écria-t-elle, je suis encore tombée.
Pauvre Guillerelle !
C’est alors que deux petits scarabées, témoins de la scène, trouvèrent cela si drôle qu’ils ne purent s’empêcher de rire aux éclats.
― Guillerelle n’est qu’une maladroite !
Et ils s’amusèrent à répéter : « Guillerelle n’est qu’une maladroite !»
Guillerelle souffrait doublement : elle souffrait de la patte, mais aussi dans son cœur. Tant et si bien qu’elle se mit à pleurer. Mais les deux scarabées continuaient de chantonner.
Il m’arrive plein d’accidents, se lamenta Guillerelle. Je me blesse à chaque tournant. Je renverse tout. Je ne suis qu’une bonne à rien !
― Allez-vous en ! ordonna-t-elle à Zac et Zoé. Mais les vilains scarabées rirent de plus belle.
Julie, passant par là, constata que Guillerelle était retombée. Celle-ci fixait le sol de ses yeux embués de larmes.
― Je suis désolée, Guillerelle, s’apitoya-t-elle. Est-ce que ça te fait mal ?
Guillerelle fit signe que oui. C’est alors que Julie entendit les petits rires moqueurs et la rengaine de Zac et Zoé :
― Guillerelle n’est qu’une maladroite, ah, ah, ah !
Tout à coup, les scarabées aperçurent la libellule qui virevoltait au-dessus de leur tête. Celle-ci ne cacha pas sa désapprobation :
― Vous vous amusez bien, les scarabées ? demanda-t-elle.
Zac et Zoé s’arrêtèrent net puis se redressèrent.
― Euh… On vient de voir quelque chose de très drôle, expliqua Zac en gloussant.
― Guillerelle a cassé sa béquille et c’était à mourir de rire !
Et les deux de s’esclaffer. Mais Julie n’avait nulle envie de rire.
― La pauvre Guillerelle aurait pu se faire très mal. Mais vous, au lieu de l’aider, vous ne pensez qu’à vous payer sa tête. Se moquer de quelqu’un qui a un accident peut lui causer un gros chagrin.
Les scarabées regardèrent Guillerelle. Tout à coup, la feuille de trèfle sur laquelle ils étaient assis ploya sous leur poids. Les deux insectes dégringolèrent. Qu’il était drôle de les voir rouler dans l’herbe épaisse, mais au lieu d’en rire, Julie se précipita pour s’assurer qu’ils étaient sains et saufs.
― Êtes-vous blessés ?
― Non, ça va, répondit Zac.
― Moi aussi, ajouta Zoé.
― Je suis heureuse que vous soyez indemnes, fit Julie en les aidant à se relever.
― Je regrette de m’être moqué de Guillerelle, dit Zac.
― Moi aussi, fit Zoé timidement. Nous lui demanderons pardon.
― Nous pourrons peut-être l’aider, ajouta Zac, vu qu’elle a mal à la jambe.
― Guillerelle appréciera votre aide et votre gentillesse, dit Julie en souriant.
Julie et les deux scarabées aidèrent Guillerelle à rentrer chez elle et, ensemble, ils refirent son pansement. Après le départ de Julie, Zac et Zoé restèrent avec Guillerelle jusqu’à la tombée de la nuit.
― C’est très gentil à vous de m’avoir aidée, remercia Guillerelle.
― Nous nous sommes bien amusés, dit Zac. Demain, nous reviendrons.
― Ce serait super, s’écria Guillerelle avec reconnaissance. J’ai beaucoup aimé votre compagnie.
― À demain, dit Zac en souriant.
Grand-père referma son livre.
― Je regrette de m’être moqué de Pierre, dit Tristan. Je serai gentil avec lui désormais, et je ne rirai plus quand il se fait mal.
― À la bonne heure, c’est ça l’amitié ! s’exclama Grand-père.
Morale : Fais aux autres ce que tu voudrais qu’ils te fassent.
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